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- 	 Introduction général 

- 	 La région méditerranéenne est l'un des 34 points chauds (hot-spots) de 

biodiversité identifiés au plan mondial. Cette richesse biologique élevée, aujourd'hui 

-  menacée, s'explique par la diversité des contextes géologiques et édaphiques, par une 

forte hétérogénéité des conditions climatologiques à méso- et micro-échelle, et par 

l'ancienneté et l'importance des pratiques agro-pastorales (Trabaud, 1979 in Borsali, 2000). 

Parmi les dangers les plus importants qui peuvent menacer l'équilibre des Forêts 

méditerranéennes et sans nulle doute les feux, à l'égard duquel il faut prendre des mesures 

urgente vu les dommages considérables qui en résulte tant pour le sol que pour la vie (Borsali, 

2000). 

L'évolution de la forêt méditerranéenne est conditionnée depuis longtemps par les 

incendies, ils sont un rôle prépondérant dans la dynamiques des communautés végétales dans 

le bassin méditerranée (Trabaud, 1980,1992) il est généralement admis que les activités 

humaines agricoles et pastorales au moins dés le néolithique (Carcaillet, 1998; Guillerm et 

Trabaud, 1980). Se sont ajoutées a cette tendance naturelle d'ignition et de propagation des 

feux et ont ainsi modifié le régime des incendies (Guillerm et Trabaud, 1980; Lloret et Main, 

2001 ; Trabaud, 1987). 

Les incendies de forêts parcourent chaque année plusieurs millions d'hectares à travers 

le monde, il constitue le désastre naturel le plus dangereux à la vie humaine et le plus sérieux 

économiquement (Faour, Bou Kheir et al., 2006), celui-ci est un phénomène naturel 

complexe, difficile à modéliser car fonction d'un grand nombre de paramètres, variables à la 

fois dans le temps et dans l'espace (Dauriac, 2004). Cet espace est précieux et souvent très 

long à se reconstituer (Missoumi et Tadjerouni, 2003). 

La forêt algérienne comme toutes les forêts de la région méditerranéenne est soumise à 

des agressions multiples d'origine tant climatique qu'anthropique (Quézel et Médail, 2003). 

De tous les problèmes que connaît et qu'a connu l'Algérie en matière de foresterie, le feu 

reste le facteur le plus redoutable et le plus dévastateur, pouvant causer d'énormes préjudices 

(Benabdeli, 1996). 

Elle est connue également pour sa sensibilité aux incendies qui restent très fréquents en 

période estivale et détruisent annuellement plus de 37 000ha (Benabdeli, 1996). 

\:---•a•. 	 // 
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Introduction général 

Le feu de forêt et un risque naturel fréquent pendant l'Eté, il a une influence sur 

l'environnement, la faune, la santé et affecte l'écologie : problème de régénération de la 

végétation, processus d'érosion des sols (Missoumi et ai., 2002). 

Les feux de forêt dans la région méditerranéenne ont dramatiquement augmenté 

- 	pendant les dernières décennies, en raison des changements rapides d'utilisation des terres, 

et ont récemment ravivé ce débat (Guénon, 2010). 

Le feu est un facteur incident dans le façonnage (fragmentation) du paysage depuis des 

millénaires. Quelques soient les causes, les feux auront laissé leurs traces dans le sol, le 

paysage, la flore et la faune (Chautrand, 1974). 

- 	 Cette perturbation est considérée comme une force écologique naturelle contre laquelle 

les végétaux ont acquis des mécanismes d'adaptation pour survivre et se régénérer (Pausas 

et ai, 2004 ; Pausas et Verdu, 2005). 

Certains travaux considèrent le feu récurrent comme un désastre qui aboutit à une 

régression des communautés (Kazanis et Arianoutsou, 2004; Rodrigo et ai, 2004; De luis et 

ai, 2006) ou à une forte érosion des sols (De Luis et al., 2005). 

La plupart des études relatives à l'influence du feu sur les communautés végétales dans 

le bassin méditerranéen sont réalisées dans la rive Nord (Trabaud, 1980 et 1983; 

Trabaud et Lepart, 1980; Arianoutsou et Margaris, 1981; Thanos et al., 1989; Izhaki et 

Ne'eman, 2000; Lloret et Vilà, 2003; Pausas et ai., 2003; Baeza et ai., 2007; De Luis et ai., 

2008a et b). 

En Algérie, on compte en moyenne plus de 37000 hectares (calculée sur la période 1979-

1985). 

Mais, ce chiffre est sûrement plus important si on considère une période plus longue. Le 

feu devient alors un fléau au quel on doit faire face. Les lois du code forestier font de la lutte 

contre les incendies de forêts un devoir de chaque citoyen. Chaque année des sommes 

importantes sont allouées à la lutte active, impliquant un énorme dispositif humain mais, les 

feux continuent à parcourir des superficies considérables et leur fréquence ne cesse 

d'augmenter (Borsali, Benabdeli et ai., 2012). 

En Algérie les rares travaux menés sur le sujet l'ont été par l'approche exclusivement 

comparative et les auteurs se sont contentés de décrire des stades de la végétation considérés 

comme appartenir à des séries régressives (Quezel, 1956; Debazac, 1959; Le Houerou, 1980). 
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- 	 Introduction général 

Cependant, le facteur de dégradation le plus redoutable de la forêt algérienne et 

méditerranéenne est sans doute l'incendie qui bénéficie de ces conditions physiques et 

naturelles favorables à son éclosion et sa propagation. On estime que pendant la seule 

période correspondant à la guerre de libération, la fréquence des incendies de forêts ne 

cesse de s'accroître (Madoui, 2002). Ces derniers s'accompagnent le plus souvent d'une 

dégradation sévère de l'écosystème forestier dans toute sa dimension biologique. 

Les incendies sont des évènements ponctuels et brutaux qui affectent l'intégrité 

physique du milieu, la disponibilité des ressources et modifient la structure des 

populations, des communautés et de l'écosystème (Pickett et White, 1985). 

La fréquence des incendies fait peser une menace permanente sur la sécurité publique 

et sur la qualité du cadre de vie. L'impact réel des feux sur l'écosystème forestier 

méditerranéen est une question d'actualité, qui a un grand retentissement médiatique et 

des implications financières fortes. L'augmentation des températures prédite dans les 

années à venir (Giec, 2007) risque de favoriser l'extension des grands feux de forêts 

qui à terme, implique une forte augmentation des surfaces incendiées. Ceci conduirait à la 

fois à l'extension des grands feux de forêts, combinée avec des écosystèmes très 

fréquemment incendiés. 

Cette forte fréquence d'incendies mènerait alors à l'homogénéisation des peuplements 

forestiers avec un impact potentiel maximal. 

Le passage de l'incendie élimine toute la végétation qui se trouve à la surface et au-

dessus de la surface du sol. Pour savoir quel est le devenir de ces communautés brûlées, il est 

essentiel de suivre leur évolution au cours du temps soit en mode diachronique sur des 

placettes expérimentales, soit par l'approche comparative sur des placettes parcourues par des 

feux sauvages dont on connaît la date de la dernière perturbation. 

Il est intéressant d'étudier quelles sont les espèces qui se réinstallent après le feu et 

quelle structure vont-elles engendrer au cours du temps après le traumatisme. 

La majorité des espèces prennes des communautés végétales des paysages 

méditerranéennes reprennent après le passage de feu par la voie végétale, rares sont les 

espèces qui reprennent exclusivement par la voie sexuée. 

Le feu par son action, induit également des changements sur les propriétés physiques et 

chimiques du sol (De Bano, 2000; Gonzalez-Pérez et al., 2004; Certini, 2005; Shakesby et 
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- 	Doerr, 2006) parmi les modifications physiques, la dénudation du milieu, suit à la disparition 

de la végétation, induit des changements dans le pédoclimat et les capacités physiques du sol. 

-- 	 Notre travail porte sur l'étude de la reconstitution de la végétation après le passage du 

feu et les espèces végétales qui se réinstallent après un incendie. 

Notre objectif est la détermination des facteurs qui contribuent à la variabilité de la 

végétation suite aux incendies de forêt et ce par l'analyse de la végétation de placettes témoins 

et placettes en zones incendiées. 

Pour atteindre cet objectif, il nous a apparaît intéressant de suivre les étapes suivantes: 

La première partie consiste en une étude bibliographique qui regroupe 2 chapitres: 

- 	incendies des forêts, et la dynamique de la végétation. 

La deuxième partie expérimentale englobe les étapes suivantes: 

> Matériel et méthodes : présentation de la zone d'étude et la méthodologie adoptée. 

> Interprétation et discussion des résultats. 

5 	L. 
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Chapitre 1 	 Les incendies des forêts 

Introduction 

L'incendie représente sans aucun doute le facteur de dégradation le plus ravageur de la 

forêt dans le monde. La forêt algérienne est connue par sa sensibilité aux incendies qui restent 

très fréquents en période estivale et détruisent annuellement plus de 30000ha. Le feu reste le 

facteur le plus redoutable et le plus dévastateur, pouvant causer d'énormes préjudices 

(D.S.P.R, 2008). 

1. Importance des incendies de forêt: 

1.1. A l'échelle mondiale 

Chaque année, des millions d'hectares boisés sont ravagés par les incendies, 

occasionnant des pertes économiques considérables pour leur extinction et faisant d'immenses 

pertes en bois et dans certaines situations des vies humaines (Mol et al., 1997). 

Selon la FAO (2009) l'incendie touche toutes les régions du globe en allant des zones 

les plus chaudes aux plus froides. Les graves incendies qui se sont déclarés dans différentes 

parties du monde ont attiré l'attention internationale au cours des années 90, notamment ceux 

des années 1997 et 1998 dont la fumée a recouvert de vastes régions du bassin Amazonien, de 

l'Amérique centrale, du Mexique et de l'Asie du Sud Est, perturbant la navigation aérienne et 

maritime, et engendrant de graves problèmes de santé qui ont fait échos dans le monde entier. 

Les feux de l'hiver (1997) ayant touché la Russie durant une longue période en sont un 

exemple de la teneur des dégâts. L'évaluation faite pour l'année 2000, fait état d'une 

superficie brûlée de 350 millions d'hectares, dont la majorité touche l'Afrique sub-saharienne 

et l'Asie centrale (FAO, 2007). 

Selon Kourous (2006) l'Afrique est dénommée souvent « le continent du feu », en 

raison de la fréquence et de l'étendue des incendies. 

Deux zones particulièrement touchées par les incendies se démarquent: le Nord de 

l'Angola englobant le Sud de la République Démocratique du Congo et le Sud du Soudan plus 

la République Centrafricaine (FAO, 2009). En Amérique centrale, plus de 200 000 hectares 

ont brûlé entre 2000 et 2003 pour le seul territoire du Guatemala (FAO, 2009). 

Le continent asiatique est l'un des plus touchés par les feux. Les statistiques des incendies 

affichent un net déséquilibre en faveur de la Russie en étant le pays le plus touché par ce 

phénomène, puis viennent le Kazakhstan et la Chine (FAO, 2007). 
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L'union européenne soutient depuis les années 1980 les efforts mis en application pour 

combattre les feux de forêts. Ceci du fait que les feux peuvent sévèrement affecter toutes les 

fonctions développées par les forêts de la communauté, du point de vue économique, 

écologique et social (San-Miguel-Ayanz et al., 2001). 

- 	 En Europe, les pays les plus touchés par les incendies sont ceux du Sud avec un record 

pour le Portugal qui voit sa couverture végétale dévastée régulièrement (Silva et Catry, 2006). 

Selon Ramade (1997) les pays les plus touchés par les incendies sont ceux du pourtour 

méditerranéen. 

1.2. En Méditerranée: 

Le feu est la principale menace naturelle qui pèse sur les forêts et les zones boisées du 

bassin méditerranéen (Bekdouche et al., 2008). 

Le taux de la superficie forestière touchée par les incendies en moyenne annuelle est 

del, 4% (Alexandrian et al., 2008). 

Les incendies sont surtout favorisés par le climat de la saison sèche estivale allant de un 

à trois mois au niveau des bioclimats humides de la rive nord, à plus de sept mois sur la rive 

sud au niveau du littoral libyen et égyptien (Dimitrakopoulos et Mitsopoulos, 2006). 

D'après Colin, Jappiot et al. (2001), l'importance des incendies est représentée dans le 

tableau 1. 
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Tableau 1: L'importance des incendies dans quelques pays méditerranéens. 

Pays Période 
Surface moyenne annuelle 

brûlée (ha) 

Part de la surface 

forestière nationale (%) 

Algérie 81-96 49 130 1.13 

Albanie 88-97 136 0.01 

Bosnie 

Herzégovine 
81-97 881 0.03 

Bulgarie 95-98 2 550 0.07 

chypre 81-97 130 0.07 

Croatie 81-97 10 121 0.55 

Espagne 81-97 211 635 0.69 

France 81-97 32456 0.22 

Grèce 81-97 48 003 0.83 

Palestine 

occupée 
81-97 3407 3.13 

Italie 81-97 132305 3.13 

Jordanie 81-85 299 0.20 

Liban 96-97 734 0.87 

Libye 83-85 16 - 

Macédoine 91-97 4 716 0.48 

Maroc 8 1-97 3 459 0.07 

Portugal 81-97 83 143 2.79 

Slovénie 91-97 743 0.07 

Syrie 81-97 1 312 0.31 

Tunisie 81-97 1 468 0.18 

l'urque 8 1-97 14 662 0.07 

Source: (Colin, Jappiot et al., 2001). 

Selon Silva (2006) le nombre d'incendies et les superficies brûlées ont nettement augmenté 

au Portugal durant les vingt dernières années. 
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L'Espagne pour sa part a enregistré 20 482 incendies pour une surface moyenne 

incendiée de 109 345 hectares. Ensuite l'Italie avec 8 608 feux et une superficie annuelle 

brûlée de 78 100 hectares (Carty, 2006). 

La France avec 5 172 foyers pour une superficie incendiée de 23 462 hectares 

annuellement (Silva, 2006). 

Le Maroc avec une moyenne annuelle de 3 340 ha incendiés, la Tunisie avec une 

moyenne annuelle de 1900 ha, représente le pays le mois touché par les incendies (Figure 1). 

—v-- s  

( 

N 
Figure 1: Importance des feux de forêt dans les pays du bassin méditerranéen. Part 

de la surface forestière brûlée (Colin Jappiot et al., 2001). 

- 	1.3. En Algérie: 

Selon Azzedine- Mohamed (2008), la destruction progressive du couvert forestier est liée à 

des facteurs anthropiques, quelquefois naturels et ce malgré la réalisation d'importants 

programmes forestiers. La forêt algérienne a perdu 1162 484 ha entre 1979 et 2009 avec un 

nombre total d'incendies déclaré de 41644, Les années 1983 et 1994 sont qualifiées d'années 

noires pour la forêt algérienne. 

Les conditions climatiques y sont responsables pour une grande partie. En effet, 
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- 	l'Algérie a connu une période de sécheresse durant la décennie 80, où le déficit hydrique a 

atteint un niveau critique. Les événements politiques ayant ébranlé le pays, durant la décennie 

- 	90 surtouts, sont aussi responsables de l'embrasement des massifs forestiers (Meddour et al., 

2008). 

Selon Ramade (1997), la récurrence des incendies réduit à 33 ans l'espérance de vie 

d'un boisement méditerranéen. Quézel et Medail (2003) pour leur part affirment que la 

majorité des formations sclérophylles du méditerrané est parcourue en moyenne par un 

incendie tous les 25 ans environ. 

La pression des feux empêche alors toute reconstitution forestière et oriente la 

dynamique des communautés incendiées vers des successions régressives (Tableau 2). 

Tableau 2 : Importance des incendies de forêts par catégories de causes en Algérie- période 

(1986 - 2002). 

Catégories de causes Nombre de feux % Superficie incendiée (ha) % 

Inconnues 16364 75.8 408310 68.45 

Intentionnelles 4 479 20.7 166 072 27.84 

Accidentelles 232 1.07 12 527 2.10 

Imprudences 503 2.33 9 475 1.59 

Totale 21 578 100 596384 100 

Source: (D.G.F, 2007) 

Selon D.G.F (2013) la répartition des incendies par catégories en Algérie, par rapport à 

la superficie totale incendiée (99061 ha) est comme suit: 

- 52 204 ha forêts 

- 25 839 ha maquis 

-14 689 ha broussaille 

-6 330 ha autres formations 

/ 
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1.3.1. Répartition des feux de forets par région 

Les wilayas du Sud sont épargnées par ce phénomène dû essentiellement à l'absence de 

couvertures forestières Arfa (2008). 

La wilaya de Bejaia demeure celle qui a été la plus touchée par les feux de forêt, avec une 

superficie incendiée de 84 684,11 ha. Par ailleurs, les 10 wilayas à savoir : Bejaia, Skikda, 

Tizi-Ouzou, E1-Tarf, Sidi-Bel-Abbès, Tlemcen, Jijel, Médéa, Guelma et Annaba totalisent, à 

elles seules, une superficie incendiée de 552 537,95 ha soit 70,85%. Par contre, dans les 30 

wilayas restantes, la superficie brûlée est en deçà de la valeur suscitée et atteint dans certains 

cas des valeurs négligeables comme c'est le cas de la majorité des wilayas situées dans les 

zones semi-arides Figure 2(a, b). 
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Figure 2 Répartition des départs de feux par région en Algérie. 

1.3.2. Répartition des feux de forêts par région et par formations végétales période 

(1985-2010). 

La superficie incendiée se répartit de façon inégale sur les trois régions du pays 

figure 3(, a, b, e). La région nord-est avec 50,06% est la plus touchée, la région centre-

nord du pays vient en seconde position avec 28,2 1% et enfin celle du nord-ouest avec 

21,73%. Ceci s'expliquerait par l'importance des massifs forestiers suivant que l'on se déplace 

du nord-ouest vers le nord-est du pays. Le classement suivant le nombre de feux par région 

obéit à la même logique que celle des superficies incendiées. La superficie moyenne 

incendiée par foyer suivant les régions nous renseigne sur l'importance de celle-ci dans la 

région nord-ouest du pays, ce qui atteste de l'importance des foyers d'incendies dans cette 

région. Ceci est dû, vraisemblablement, à la lenteur de l'intervention, à l'éloignement des 

massifs forestiers des centres de dépôts de moyens d'intervention et à la composition 

floristique des massifs forestiers en essences très combustible, notamment, le pin d'Alep. 

Dans les autres régions, plus particulièrement celle du centre-nord, cette moyenne dénote 

l'importance du nombre de foyers, causé essentiellement par une forte concentration 

humaine dans ces massifs. En retour, cette présence, active l'acheminement des moyens 

pour lutter rapidement contre les incendies afin de contrecarrer les menaces qui pèsent 

sur les populations enclavées dans les massifs forestiers fortement boisés et densément 

peuplés. Dans la région nord-est, malgré la forte concentration des massifs forestiers, 
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nous constatons que l 'intervention y est relativement lente, car la majorité des ces massifs 

sont difficiles d 'accès. 
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Figure 3: Répartition des départs de feux par wilaya en Algérie. 

- 	1.3.3. Répartition suivant les espèces et les formations forestières: 

Durant la période allant de 1985 à 2006, nous avons enregistré une superficie totale 

- 	brûlée de 779 872,11 ha pour 32 354 foyers d'incendies. La superficie moyenne par foyer est 

de 24,10 ha. La forêt demeure la formation végétale la plus touchée par les feux avec 60,6% 

- 	de la superficie totale brûlée (figure 4). 

Cet état de fait nous renseigne sur le fait que la forêt reste la formation végétale qui subit le 

- 	plus de pression. Par ailleurs, l'importance des superficies incendiées obéit à la forte 

densité de la végétation. En effet, plus la quantité de combustible est importante, plus 

- 	
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le degré d'ignition s'élève, plus l'intervention, pour l'extinction devient difficile, surtout 

que la majorité de nos massifs forestiers se situe sur des terrains marginaux difficiles 

- 	d'accès et fortement pentus (Arfa, 2008). 
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Figure 4 : Les formations végétales incendiées en Algérie. 

2. Les incendies de forêts: 

2.1. Etude de la pyrologie forestière: 

Un incendie est un feu ou plus généralement une combustion vive qui se développe 

sans contrôle dans le temps et dans l'espace, la pyrologie forestière, qui est l'étude des feux 

de forêt et de leur comportement, explique le phénomène de la combustion appliquée au 

milieu forestière tout en décrivant les caractéristiques propres aux feux de forêt et les facteurs 

- 	qui influencent leurs naissances et leur développement (Trabaud, 1979). 

Les essences à feuilles larges comme le chêne, le hêtre et le bouleau, ne brûlent pas 

- 	aussi facilement que les conifères qui son pratiquement l'unique élément constitutif des forêts 

des régions montagneuses, parmi les conifères, les pins et les sapins brûlent plus facilement à 

- 	cause de leur grande teneur en résine, bien que les aiguilles des conifères soient extrêmement 

inflammables, leurs trames et leur branches le sont sensiblement moins. 

Les mélèzes ont des trames et des branches résineuses, mais leurs aiguilles sont moins 

inflammables, ceci rend leurs feux de cime moins graves (O.I.P.C, 1989). 

- 	2.2 Principes fondamentaux de la combustion: 

La combustion est un phénomène chimique qui se produit entre deux corps: 

- 

	

	Un combustible et un comburant, selon Trabaud (1979), cette combustion s'accompagne 

toujours d'une élévation de température plus au moins mesurable. 
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La combustion se présente sous différentes formes: 

-la combustion lente (rouille, respiration). 

- la combustion vive (avec flamme, émission de la lumière). 

-la combustion spontanée (fermentation, puis flamme, chiffons gras). 

- la combustion instantanée (explosions, déflagration, détonation). 

2.3.Éléments constitutifs de la combustion: 

Pour qu'un feu existe, il faut trois éléments en présence et une bonne propagation : un 

combustible ; un comburant et une source de chaleur. Retirer un seul de ces éléments et le feu 

n'existe plus (Trabaud, 1979). 

2.3.1. Les combustibles: 

Tous les éléments constitutifs de la végétation, qu'ils soient morts ou vivantes, du sol à la 

cime des arbres forment les combustibles, on trouve tour à tour de bas vers le haut (Brown, 

1970). 

L'humus; la strate muscinale ; la strate herbacée ; la strate arbustive et la strate 

arborescente un combustibles est un matériau capable d'émettre des vapeurs inflammables. 

Son comportement au feu variera selon sa nature: feuille, résineux, sa grosseur et son état- un 

bois mort n'a plus de moyen de défense même s'il est trempé (Fosberg, 1971). 

2.3.2. Le combinant: 

L'oxygène et le combunant universel, qu'il provienne : de l'air ou de décomposition de 

l'eau (I.R.M, 2008). 

La chaleur: toute combustion produit de la chaleur. Toute combustion à besoin de chaleur, la 

température à laquelle brûle un combustible est appelée point d'inflammabilité (Fosberg, 

1971). 

2.4. Phases de la combustion: 

Un feu de forêt est assimilé souvent à un phénomène physique qui a une réaction 

chimique, l'étude de la combustion permet de mieux connaître ce qui se passe réellement 

lorsqu'un feu est en activité. Le bois qui est le principale aliment du feu, il est constituée de 

tissus fibreux. Dés qu'une source de chaleur est mise à leur contact, ils ont tendance à 

s'évaporer, c'est ainsi qu'on distingue généralement trois phases dans la processus de le 

combustion (C.I.H.E.A.M, 1989). 

2.4.1. Préchauffage: 

Lorsque le combustible est soumis à une chaleur intense, un certain nombre de 

phénomènes peuvent être observés. Le réchauffement, la transpiration, l'évaporation de 
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dessèchement et le distillation. Le combustible perd son humidité relative dans les quatre 

premiers phénomènes. Dans le derniers, le combustible se modifié chimiquement, il y'a 

décomposition et des tractions moléculaires pour donner des gaz volitils et particulièrement 

inflammables de type hydrocarbures (Fosberg, 1979). 

2.4.2. Combustion des gaz: 

Lorsque les gaz proviennent de la distillation des combustibles se mélangent à l'air dans 

les proportions correctes et atteignent la température d'inflammabilité, ils s'enflamment. Ils 

produisent à leur tour une nouvelle énergie et la combustion complète produit des flammes 

noires et rouges sombre. Par contre la combustion incomplète produit des flammes orange et 

jaune. Toutes les combustions sont souvent précédées d'une fumée blanche. 

2.4.3. Combustion du charbon: 

Quand la phase importante de distillation est terminée, il ne reste du combustible que des 

résidus solides de charbon ceux-ci vont continuer à brûler par incandescence et il ne restera 

que des cendres, sur la réaction est complète il s'y forme du Co2 et du Co lequel brûle à son 

tour à l'état gazeux pour former du Co2 et les flammes bleuâtres apparaissent sur le 

combustible (Trabaud, 1976). 

2.4.4. Propagation de la chaleur: 

Les différentes phases de la combustion mettent en valeur l'importance de la chaleur qui 

permet le préchauffage, porte le combustible à sa température d'inflammation, alimente la 

réaction et maintient le processus de la combustion par propagation de l'énergie calorifique. 

Généralement la chaleur émise par un corps en combustion se transmet de trois façons par 

convection, par radiation et par conduction (Trabaud, 1976). 

*propagation  par conduction: 

C'est une propagation a travers le combustible lui-même, les combustibles forestiers sont de 

mauvais conducteurs de la chaleur donc la propagation du feu se fait lentement. 

*propagation  par convection: 

La masse d'air chaud tend à monter verticalement au dessus du foyer qui est remplacé par 

l'air frais environnement se traduisant par la création d'une colonne de convection à grand 

pouvoir calorifique au dessus du feu. Ce type de propagation associé au vent est responsable 

des feux de cime (Zuccaro, 1991 in Borsali, 2005). 

*propagation  par rayonnement (irradiation): 

C'est une énergie rayonnement qui se propage dans toutes les directions. Son intensité est 

inversement proportionnelle au carré de la distance. La chaleur reste l'élément indispensable 

'T 
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pour la continuité de la combustion (Trabaud, 1976). 

3. Les incendies des forêts de la Wilaya de Saida: 

L'incendie de forêt constitue la principale cause de dégradation des forêts de la wilaya 

de Saïda. Ce fléau menace en permanence durant la saison estivale le dense couvert forestier, 

en effet 24% du territoire de la wilaya est couvert par les formations forestières, soit une 

superficie de 157 289 hectares (D.G.F, 2008). 

Les incendies de forêts sont les plus importants par rapport aux feux de broussailles et 

d'alfa. Le facteur anthropique est pour une grande part responsable des incendies de forêt 

(B.N.E.D.R, 1992). 

La conservation des forêts de la wilaya de Saida a enregistré au cours de la période 

(1990-20 10), 111 foyers avec une perte de 6388,33 ha toutes formations végétales confondues 

dans les forêts d'Ain El Hadjar. 

Les incendies de forêt dans la commune d'Ain El Hadjar sont classés en deuxième place 

après la commune de Hassasna dans la wilaya de SaTda (Conservation des forêts, 2011). 

Le tableau 3 représente le nombre de feux et la superficie incendiée dans la commune d'Ain 

Al Hadjar durant la période (1990 - 2010). 

Tableau 3 : Nombre d'incendies de forêt dans la commune d'Ain Al Hadjar (1990 - 2010). 

Années 1998 1999 2000 2001 I 2002 2003 2004 2005 2006 2007 2008 2009 

Nbre 07 2 1 10 6 4 3 2 10 7 3 7 

d' incend 

ies 

Sup 768. 85 10.5 61.8 71 28.0 89.5 15.0 18.0 35 21.2 28.0 

incendié 3 

e (Ha) 

Source: Conservation des forêts de Saïda (2011). 

4. Les incendies de forêt d'Ain El Hadjar: 

Dans le bût d'avoir plus de précision sur ce phénomène une analyse des incendies de 

forêt dans la commune d'Ain El Hadjar et de Fenouane ou se localise notre étude s'impose 

puisque les données sont assez maîtrisées (figure 5). Les fonctions forestières couvraient 1556 

ha en 1998 avec une dominance des vielles futaies de pin d'Alep (découlent d'une absence de 
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régénération naturelle) et de formations dégradées (matorral et garrigue avec présence de 

chêne —vert). Le Pin d'Alep représente plus de 72% de l'espace. Ces formations végétales 

connaissent une dégradation quasi- permanente imposée par les incendies qui restent, en plus 

du surpâturage, un facteur dégradant inquiétant, avec en moyenne de plus de 200 hectares 

incendiés annuellement (conservations des forêts, 2010). 

Superficies incendies (ha) 

E Djaafra Chéraga 

DFerioun 

Ten dfelt 

Figure 5: Superficies parcourues par le feu en Algérie (1990 —2010). 

5. Incendies dans la forêt de Fénouane 

Les principales causes de développements des incendies dans la forêt de Fenouane 

comme toutes les autres forêts en Algérie, sont due à la composition floristique et notamment 

à la stratification des végétaux qui jouent un rôle prépondérant comme la soulignait Benabdeli 

(1983). L'intensité, les fréquences l'importance de l'incendie de cette forêt sont en rapport 

avec le milieu physique et végétal caractérisé par les facteurs climatiques déterminants la 

structure et la composition de la végétation (tableau 4). La naissance et la propagation des 

incendies dans cette forêt sont dues à plusieurs facteurs (DGF, 2010). 

Tableau 4 Nombre d'incendies dans la forêt de Fenouane (1990-20 10). 
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Année Nombre foyers Superficie incendie(Ha) 

1990 0 00 

1991 0 00 

1992 0 00 

1993 1 0.2 

1994 0 00 

1995 0 00 

1996 1 24 

1997 2 84 

1998 7 370.3 

1999 1 25 

2000 1 105 

2001 5 47.3 

2002 1 3 

2003 5 2 

2004 1 0.50 

2005 3 8.56 

2006 1 10 

2007 2 2.2 

2008 0 00 

2009 4 124 

2010 0 00 

Conservation des forêts de Saïda (2011). 

6. Mécanismes de propagation du feu 

D'après Beiheirane (1987) la propagation d'un feu (figure 7) dépend de l'énergie 

libérée, laquelle dépend de la quantité de combustible et de ses propriétés de transmission de 

chaleur, elle se décompose en 4 étapes, la combustion du végétal avec émission de chaleur, le 

transfert de chaleur émise vers le combustible en avant du front de feu, l'absorption de 

chaleur par le végétal en avant et l'inflammation. 

/ 
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7. Les différents types de feux de forêt: 

7.1. Les feux de sol 

Selon Annonyme (2003) les feux brûlent la matière organique contenue dans la litière, 

l'humus ou les tourbières. Peu virulents, la combustion des végétaux est lente en profondeur 

(I.R.M ; 2008). Ce type de feu nécessite beaucoup d'eau pour obtenir l'extinction complète, le 

feu couve en profondeur 

7.2. Les feux de surface: 

D'après Séverine (2009) ces feux brûlent les strates basses de la végétation, c'est-à-

dire la partie supérieure de la litière, la strate herbacée et les ligneux bas. La propagation de ce 

type de feu peut être rapide lorsqu'il se développe librement, et si les conditions sont 

favorables à la propagation (I.R.M, 2008). 

7.3. Les feux de cimes: 

Ces feux brûlent la matière organique contenue dans la litière, l'humus ou les tourbières. 

Peu virulents, leur vitesse de propagation est faible Séverine (2009). Toutefois, ce type de feu 

est très destructeur car il attaque les systèmes souterrains (figure 6). Il peut couver en 

profondeur, ce qui rend plus difficile son extinction complète (I.R.M ,2009). 

L 

Feu de sol 
	

Feu de cime 

I 
	

.4. 	 . 

r 

Feu de surface 
	

Feu totale 

Figure 6 : Les différents types de feux de forêt (Colin, Jappiot et al., 2001). 
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	 --rn ,  
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Figure 7 : Les mécanismes de propagation (Amman, 2011). 

8. Les sautes de feu 

Les sautes de feu sont des projections de particules enflammées ou incandescentes 

(brandons) en avant du front de flamme (figure 8). Les sautes de feu peuvent se produire sur de courtes 

ou de longues distances selon les conditions du milieu (Amman, 2012). 

Ce phénomène a d'importantes conséquences sur les stratégies de prévention et de lutte: 

- Mise en danger des combattants du feu. 

- Destruction de biens matériels. 

-Réduction de l'efficacité des coupures de combustible. 

- Incidences sur certains brulages dirigés. 

- Non prise en compte dans les modèles de propagation des feux. 
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\ 

Figure 8 saute des incendies de forêt d'Algérie. 

9. Impact des incendies: 

Sous la pression médiatique, les incendies sont souvent assimilés à des catastrophes écologiques. 

- 	Si les «nuisances» liées au passage du feu sont bien réelles pour l'homme (destruction brutale du 

paysage, menace pour la sécurité des personnes, dommages aux biens,...), l'impact sur la nature est 

beaucoup moins évident. Toutes les recherches conduites sur la cicatrisation puis la reconstitution des 

écosystèmes montrent au contraire qu'en région méditerranéenne, les impacts sur les écosystèmes sont 

en général assez faibles (Guénon, 2010). 

10. Les causes des incendies 

On ne dira jamais assez qu'en forêt méditerranéenne les départs de feu sont dans leur 

grande majorité d'origine humaine. La végétation méditerranéenne, bien que brûlant 

facilement, ne s'enflamme pas toute seule (Colin et ai, 2001). Contrairement à d'autres forêts 

- 

	

	dans le monde (en particulier la taïga), la foudre ne provoque qu'une faible proportion des 

éclosions d'incendies, le plus souvent moins de 5 %. Les éruptions volcaniques, autre cause 

- naturelle possible des incendies de forêt, sont rares autour de la méditerranée. L'homme est en 

réalité responsable de la plus grande partie des feux, dans des proportions qui varient entre 

92% et 98 % selon les pays concernés (Velez, 2000; Colin et ai., 2001; Porrero Rodriguez, 

2001 in Clement, 2005). Les facteurs climatiques influent considérablement sur les 

conditions des feux (tableau 5). 

- 
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Figure5 : Influence des facteurs climatiques sur les conditions du feu. 

Facteurs Influences sur les conditions du feu 

climatiques 

Précipitations Rôle décisif dans le bilan hydrique des sols et du végétal 

Température de Augmentation de la température des combustibles, diminution de la 

l'air teneur en eau et réduction de l'humidité atmosphérique lorsque la 

température de l'air augmente 

Iluffli(lité Réduction de la teneure en eau des combustibles si l'air est sec 

atmosphérique 

Vitesse du vent Accélération du dessèchement des combustibles, fléchissement de la 

colonne de convection, transport de matières enflammées en avant de 

l'incendie (sautes de feu), accélération de la propagation de 

l'incendie 

Direction du vent Vent dirigeant l'incendie vers des zones à propagation illimitée 

(boisement d'un seul tenant) 

Saisons Au printemps, dessèchement des combustibles de surface ; en été, 

augmentation des combustibles secs et abaissement de la nappe 

phréatique 

Source : Alexander et ai, 1996 inMeddour O - S, Meddour R et ai, 2008. 

11. Facteurs influençant l'impact du feu sur la végétation: 

D'après les recherches de ces dernières décennies, le feu n'apparaît plus comme un 

phénomène totalement négatif, mais comme une perturbation ayant un impact fugace sur les 

composantes des écosystèmes. Dans la plupart des études considérant l'action du feu sur la végétation, 

les caractères de survie utilisés par les végétaux sont envisagés en liaison avec l'apparition d'un seul 

incendie, bien que la plante individuellement puisse être soumise à plusieurs feux. Les effets du feu, 

doivent donc être évalués en termes de régime des incendies: type, intensité, fréquence et saison 

(Trabaud, 1991; Paussas et al., 2008; Keeley, 2009). Aussi, la structure du combustible, les 

caractéristiques topographiques et les conditions météorologiques jouent un grand rôle dans les effets 

du feu sur les écosystèmes (figure9). 
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Figure 9 : Répartition des causes d'incendie dans les pays méditerranéens (Colin et 

al., 2001). 

12. La lutte contre l'incendie 

La lutte contre un incendie est une opération difficile, fatigante et dangereuse, puisque 

la qualité de la formation des personnels de lutte est un facteur de réussite important dans la 

lutte contre les incendies de forêt. 

Selon Grim (1989), sur le plan de la prévention et de la lutte contre les incendies, un 

certain nombre de travaux forestiers qui sont: débroussaillement, ouverture et entretien de 

tranchées pare- feux (TPF) et de pistes, réseau de prévision météorologique, postes vigie... 

L'aménagement forestier est l'un des moyens de lutte contre les incendies de forêt. 

Il faut intervenir directement avec des engins conçus spécifiquement pour la lutte 

véhicules avec petite réserve d'eau pour la première intervention puis camions-citernes, 

avions bombardier d'eau et les tactiques d'attaque au sol, utilisation des moyens aériens 

(Colin, Jappiot et al., 2001). 

13. Les moyennes de lutte contre les incendies de forêt en Algérie: 

Les plans d'aménagement intègrent toutes les infrastructures nécessaires en matière de 

défense des forêts contre les incendies à savoir: 

-l'ouverture et l'entretien de piste. 

— l'ouverture et l'entretien de T.P.F. 

— l'installation de poste vigie. 

— la réalisation et l'aménagement de point d'eau. 
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13.1. L'installation de poste de vigie: 

En matière de poste de vigie, les normes sont 1 poste tous les 25 km, nos forêts en sont 

très faiblement dotées. L'objectif est de détecter au plus lot les dépant de feux de façon à 

pouvoir intervenir le plus rapidement possible sur les feux naissantes, dans un délai inférieur à 

10 minutes (figure 10). 

- 

Figure 10 : poste vigie au niveau de forêt. 

- 	 Le système repose sur un réseau de surveillance composé de poste d'observation fixe 

installée sur des points stratégiques, opérant 24 heurs sur 24 pendant la saison d'incendies. 

Les surveillants sont munis d'émetteurs- récepteurs qu'ils utilisent pour donner l'alarme aux 

bureaux locaux chargés de la mobilisation des moyens d'extinction .cependant, les statistiques 

révèlent bien souvent que ce sont les habitants eux-mêmes qui donnent l'alerte avant que les 

vigies ou les patrouilles ne les localisent. 

- 	Mais, lorsque les incendies sont détectés par le réseau de surveillance, l'information traduise 

est plus précise (figure 11). 

uIlI 
Figure 11: Rôles des Postes de vigie dans la détection du feu. 

j 
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13.2. La réalisation et l'aménagement de point d'eau: 

Les normes requises en matière de point d'eau varient en fonction de la dimension de 

celui-ci, mais en moyenne nous considérons qu'il faut un point d'eau tous les 500 ces 

infrastructures et moyens nos forêts sont inégalement dotées (figure 12). 

2̀  b~ 

• 

5 

Figure 12 : Importance des Ressource en eau dans la lutte contre incendie 
de forêt. 

- 	 13.3. Les brigades mobiles: 

Un des aspects les plus importants de la prévention des feux de forêts est un système 

permettent de localiser les incendies avant qu'ils ne s'étendent. Pour cela, on doit avoir 

recours aux patrouilles sur le terrain. Les brigades mobiles sont conduites par les grands 

forestiers et des surveillants spécialement engagés à cet effet (figure 13). 

Figure 13 : Les Brigades mobiles pour facilité la lutte contre les incendies. 
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13.4. Les moyens matériels et humains: 

Pour la lutte contre les incendies de forêt, les services chargés des forêts, disposent de 

camion citernes feux de forêt (11000 litres), de camion citernes feux de forêt légers (600 

litres) (Figure 14). 

Figure 14: camion citernes feux de forêt. 

Et de camions ravitailleurs les camions citernes feux de forêt légers sont très pratiques 

- 	malgré leurs faibles capacités, car ils permettent une intervention rapide sur les feux 

naissantes en ce qui concerne les moyens humains il s'agit surtout de chantiers d'intervention 

- 	figure 15(a, b). 

Figure 15: les moyennes humains pour la lutte contre l'incendie (les forestiers, 

protection civile). 

13.5. Les moyens de communication: 

Les bénéfices divers de la direction de l'incendie ne pouvaient pas être mis en place sans 

- 	le développement d'un système de communication efficace. On doit transmettre au personnel 
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compétent les informations concernant les foyers d'incendies détectés en vue de les maîtriser 

pendant qu' ils sont encore petits. 

Une communication efficace doit être opérationnelle au moment de l'opération 

d'extinction des feux. 

L'appareil radioélectrique est le meilleur appareil de communication mobile, utilisé par le 

patrouilleur ainsi que par l'observation depuis son poste de vigie. Il est primordial d'établir de 

bons réseaux de communication pour chaque unité d'opération par le téléphone, la télécopiée, 

l'internet (figure 16). 

Figure 16: Installation du réseau de communication radioélectrique. 

14. Les moyennes organisationnelles: 

Une fois l'alerte donnée, la lutte contre les incendies de forêts exige une parfaie 

coordination des moyens de secours assurée par les communications radios (figure 17). De 

gros efforts ont été consentis ces dernières années en Algérie, en plus du service forestier, 

les partenaires suivantes doivent être directement impliquées en cas d'incendies en forêts: 

- La protection civile. 

- La région militaire. 
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Figure 47 : Représentation des placettes dans le plan factoriel (Station Tebrouria). 

Z: incendie, H : témoin 

1.5. Station Berrah: 

A partir de la figure 48 on constate que sur le premier axe (FI) horizontal représente 

57,9 1% de l'information de la variance totale du nuage de points. Le second axe, (F2) permet 

- 	d'expliquer 16,95% de la variance totale. 

Les variables Di, 01, Rm, An, Th, sont très bien projetés vers le bord du cercle cela 

signifier que ces espèces sont très bien représentées avec une corrélation positive sur l'axe!. 

La placette G2 est très bien représentée avec une corrélation positive sur l'axe 1. Les 

placettes F4, F3 représentent une similarité floristique très importante. 

Les placettes Gi, G2, G3, G4 n'ont pas une ressemblance ni entre eux ni avec les autres 

placettes (figure 49). 

Il ya une correspondance entre Di, 01, Rm, et la placette G2, il ya une correspondance 

opposée entre An, Th, et la placette G4. 

Les espèces végétales St, An, Th, correspondent à la placette G4. 

Projection des variables sur le plan factoriel ( 1 x 2) 
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Fact. 1 : 57,91% 

Figue 48: cercle des corrélations donnant la présentation des variables (les espèces végétales) 
sur le plan 1X2 (station Berrah). (Ph: Pinus halepensis, Cv: Quercus rotundfolia, 
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Pm: Palmie nain, Pi: Pistacia lentiscus, Ck: Quercus cocc/èra, Si: Stipa tenacissima, Di: 
Ampelodesma mauritanica 01: Olea europaea, Rm : Rosmarinus officialisa, Ca: Callitris, 
T!,: Thymus Vulgaris, Cs: Calycotim spinosa, Pa: Phillyrea angustfolia, An : Asparagus 
acutfolus, Ne: Nerium oleandes. 

Projection des md sur le plan factoriel ( 1 x 2) 

Observations avec la somme des cosinus carrés >= 0,00 

4 

3 

2 	 G3 

G2 
s 
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Fact. 1: 57.91% 

Figure 49 : Représentation des placettes dans le plan factoriel (Station Berrah). 

- 	G : incendie, F : témoin. 

1.6. Station Ain Tefatiss: 

A partir de la figure 50 on constate que sur le premier axe (Fi) horizontal représente 

41,93% de l'information de la variance totale du nuage de points. Le second axe, (F2) permet 

d'expliquer 17,48% de la variance totale. 

Les variables 01, Ck, sont très bien projetés vers le bord du cercle cela signifier que ces 

espèces sont très bien représentées avec une corrélation positive sur l'axei. 

Les placettes Ri, R2, R3, R4 n'ont pas une ressemblance ni entre eux ni avec les autres 

placettes (figure 51). 

Il ya une correspondance entre Ck, 01, et la placette R3. 

Les espèces végétales Rm, Pm, Ne, Ca, Cs, correspondent à la placette R4. 
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Figue 50 : cercle des corrélations donnant la présentation des variables (les espèces végétales) 
- 	sur le plan 1X2 (station Ain Tefatiss). (Ph: Pinus halepensis, Cv: Quercus rotundfolia, 

Pm: Palmie nain, Pi: Pistacia lentiscus, Ck: Quercus coccfera,  SI: Stipa tenacissima, Di: 
Ampelodesma mauritanica 01: Olea europaea, Rm : Rosmarinus officialisa, Ca: Callitris, 

- 

	

	T!,: Thymus Vulgaris, Cs: Calycotim spinosa, Pa: Phillyrea angustfolia, An : Asparagus 
acutjfolus, Ne: Nerium oleandes. 

Projection des md. sur le plan factoriel ( I x 2) 

Observations avec la somme des cosinus carrés > 0.00 
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Figure 51: Représentation des placettes dans le plan factoriel (Station Ain Tefatiss). 
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R: incendie, P : témoin. 

2. La foret de Fénouene: 

A partir de la figure 52 on constate que sur le premier axe (Fi) horizontal représente 

34,2 1% de l'information de la variance totale du nuage de points. Le second axe, (F2) permet 

d'expliquer 16,60% de la variance totale. 

La variable Cs est très proche du cercle ce qui signifie qu'elle est très bien représentée 

(Corrélation positive). 

Le variable Pm est très bien représenté avec une corrélation positive sur l'axe2. 

Les placettes Hi, H3 représentent une similarité floristique importante et les groupes 

(Zi, Z2, Z3, Z4) et (Gi, G2, G3, G4) représentent une similarité très importantes. 

Les placettes A4, A3, n'ont pas une ressemblance ni entre eux ni avec les autres 

placettes (figure 53). 

Il ya une correspondance entre Ca, Cs, Pa, et la placette F4. 

L'espèce végétale Pm correspond aux placettes Q4. 

Projection des variables sur le plan factoriel ( 1 X 2) 
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Figue52 : cercle des corrélations donnant la présentation des variables (les espèces végétales) 
sur le plan 1X2 (forêt de fenouene). (Ph: Pinus halepensis, Cv: Quercus rotundfolia, 
Pm: Palmie nain, Pi: Pistacia lentiscus, Ck: Quercus coccfera,  St: Stipa tenacissima, Di: 
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Ampelodesma mauritanica 01: Olea europaea, Rm : Rosmarinus officialisa, Ca : Callitris, 
Th: Thymus Vulgaris, Cs: Calycotim spinosa, Pa : Phillyrea angustfolia, An : Asparagus 
acutfolus, Ne: Nerium oleandes. 

Projection des nid sur le plan factoriel ( 1 x 2) 

Observations avec la somme des cosinus carrés >= 0,00 
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Figure 53 : Représentation des placettes dans le plan factoriel (forêt de fenouene). 

- 	Les placettes incendies : I, A, C, Z, G.R. 

- 	Les placettes témoins : T, E, Q, H, F. P. 

La ressemblance floristique entre les placettes incendiées et témoins dans la forêt de 

- 	fenouene est moyenne ce qui signifier qu'il ya une reconstitution de la végétation poste 

incendie, mais cette reconstitution est faible. 
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I. Discussion de la dynamique (Je ta végétation 

Selon C.D.D.F (2004), la dynamique des peuplements forestiers est le changement de la 

structure forestière dans le temps en fonction du comportement des peuplements pendant et 

après les perturbations. 

1.1 Ain Amounet: 

Les espèces végétales: Thymus vulgaris (Th), Neruim alearder (Na), caractérisent la 

placette 14, caractérisée par une pente de 5-10%, sol sableux calcaire et une altitude de 821,7 

m et une exposition Nord Est, constituent un ensemble sur le quel le feu ne semble pas, 

apparemment, avoir d'effet, quelles que soit les fréquences et les saisons des mise à feu, leur 

nombre de présences n'a pas changé par rapport à celui d'origine, ces espèces résistent bien 

au feu (Trabaud,1992). 

1.2. Ain Zeddim: 

Les espèces rencontrées après le passage de feu sont Olea europaea (O!), palmier nain 

(Pm), stipa tenacissima (St), Gallitris ('Ga), Quercus coccfera  (C'k), dans la placette incendiée 

Al cela prouve qu'il ya une forte régénération. 

Après le passage de l'incendie, les végétaux ligneux réapparaissent et tendent au cours du 

temps, à reprendre le port qu'ils possèdent en absence de l'incendie. 

L'espèce végétales pistacia lentiscus (Pi), Neruim alearder(Ne), Ampelodesma 

mauritanica (Di), Palmie nain (Pm) et Phillyrea Andgustfolia(Pa),  Pinus halepensis (Ph), 

Calycotim spinosa (Cs). 

Se trouve dans la placette incendiée A2, le chêne kermès évolue rapidement après un 

incendie. 

Pinus halepensis est considérée comme une essence de pleine lumière (Bernard, 2008) dans 

l'étage bioclimatique semi-aride (Kolail et ai, 2008). 

Selon Trabaud (1980), cinq ans, sont suffisants pour le repris de la végétation ligneuse de la 

garrigue non brûlée. Caractérisée par un sol brun calcaire, une altitude de 773,2m, et une 

exposition Nord. 
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Le chêne kermès émet très rapidement des rejets après le feu (Beiheirane, 1987), Quercus 

coccfera montre une résistance très forte contre le feu (Trabaud, 1992). 

1.3. Gueranine: 

Les espèces végétales Rosmarinus officinalis (Rm), Pistacia lentiscus (Pi) caractérisent 

la placette C4, Caractérise par une pente 6% et sol calcaire avec une altitude de 942.7m et 

une exposition. Nous avons constaté l'abondance de Rosmarinus officinalis dans les zones 

incendiées et cela se justifie par son exigence en luminosité (Boudjada, 1986). 

1.4. Tebrouria: 

Les espèces végétales Palmier nain (Pm), Quercus rotundfolia (Cv), Rosmarinus 

officinalis (Rm), Quercus coccfera  (Ck), Callitris (Ca), Olea europaea (O!), Calycotum 

spinosa (Cs) et Thymus Vulgaris (Th), Caractérisent la placette incendiée Z3, cela prouve 

qu'il ya une forte régénération nous avons relevé la présence de Pistacia lentiscus (Pi), 

Neruim alearder (Ne), Ampelodesma mauritanica (Di), Asparagus acutfolis (An), Stipa 

terracissima (St) dans la placette Z4.caractérisée par un sol calcaire, 872,7 m d'altitude, une 

pente de 6% et l'exposition Nord Est. 

Ces espèces ont les mêmes caractéristiques écologiques (pente moyenne et altitude de 

700m). Les cistes sont considérées parmi les espèces colonisatrices les plus communes des 

milieux incendiés du bassin méditerranéen, les cistes envahissent le terrain abandonnés juste 

après le passage des feux (Bekdouche, 2010). 

1.5. Berrah: 

Les espèces végétales Thymus Vulgaris (Th), Asparagus acutjfolis (An), Stipa 

terracissima (St), Calycotim spinosa (Cs), Quercus rotundfolia  (Cv), Palmie nain (Pm), et 

Callitris (Ca) caractérisent dans la placette incendiée (G4). 

Avec un sol brun calcaire et 1002,7 m d'altitude avec 5% pente et sans exposition. 

1.6. Ain Tefatiss: 

Les espèces végétales Thymus Vulgaris (Th), Asparagus acutfolis (An), Stipa 

terracissima (St), Calycotim spinosa (Cs), Quercus rotundfolia (Cv), caractérisent la placette 

R4, caractérisée par une pente de 0-5%, sol Brun gris et une altitude de 972.7m et une 

exposition Nord Est. 
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Plusieurs études ont été faites sur la dynamique de la végétation après le passage des feux 

nous pouvons citer l'étude de Trabaud, (1980) dans la région du Bas-Languedoc. 

Cette étude a porté principalement sur les premières années qui suivent l'incendie. Donc les 

espèces végétales rencontrées sont: 

Les taillis de chêne vert (le chêne vert présente de multiples rejets de souche quelques mois 

après incendie), le pin d'Alep qui présente une croissance plus lente pendant les premières 

années après le feu. 

Les garrigues de chêne Kermès, Quercus cocc (fera, Quercus ilex, Quercuspubescens. 

Le passage d'un feu se traduit par l'altération plus ou moins poussé d'organes vitaux du 

végétal, au niveau du feuillage, du tronc, et des racines, il en découle une perte de vigueur de 

l'arbre pouvant entraîner sa mort. Dans presque tous les cas, après l'incendie, la végétation 

retourne rapidement à son état initial sans intervention humain. 

La chaleur peut détruire les organes souterrains de survie ou les graines, et donc limiter 

fortement la régénération de la végétation, il en résulte un appauvrissement floristique. 

Des feux répétés conduisent à un appauvrissement floristique marqué, de nombreux 

végétaux n'ont pas le temps d'arriver à maturité sexuelle avant le passage d'un nouveau feu. 

Au niveau de ces zones semi- aride, dans un contexte normal hors incendies, la végétation 

est en lutte continuelle contre le climat très rude est un sol pauvre en nutriment et en matière 

organique. Le passage d'un feu même à faible intensité se traduit directement par l'altération 

des organes vitaux du végétal, au niveau de vigueur des arbres peuvent entrainer leur mort. 

Benabdeli (1996), l'état de dégradation avancé de formations forestières de la wilaya de 

Saïda est dû essentiellement au forte intense fréquence des incendies, le pacage et le 

surpâturage. 

L'impudence et la malveillance provoquée par l'homme (D.G.F, 2010). 

La couverture végétale dans ces région est soumis presque en permanence à des agressions 

d'origine humaine et animales face aux quelles la végétation, malgré ses facultés de 

résistance, n'arrive plus à reposter et se maintenir (Benabdeli, 1996). 
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Conclusion général: 

An Algérie et plus particulier dans la wilaya de Saïda, l'incendie combiné à d'autres 

perturbations favorisent la perte de biodiversit, en effet, la surface forestière méditerranéenne 

surtout de la rive sud a diminué de façon drastique à la cour de dernières décennies. 

D'un point de vue superficie, fenouene est l'une des plus grandes forêts de daïra d'Ain el 

Hadjar et vient juste après celle de Djaafra Chéraga. Cette forêt est exposée régulièrement aux 

passages des feux et à d'autres perturbations, comme la pluparts des formations végétales de 

cette zone. Elle joue un rôle de régulation des cycles biogéochimiques, et servent aussi 

l'habitat à des espèces végétales est animales après le dernier feu avec une dominance du pin 

d'Alep, le pin d'Alep est une essence de l'étage semi-aride se contentant de 350 mm de pluie 

et s'adaptant à tous les sols calcaire, très inflammable en été. 

La naissance et la propagation des incendies dans la forêt de fenouene sont dues à 

plusieurs facteurs 

- L'imprudence et la malveillance provoquée par l'homme. 

- Les facteurs climatiques qui influent sur les risques d'incendies sont le déficit en eau 

et l'élévation de la température qui favorisent l'éclosion des feux. 

- Le parcours par ses effets de piétinement et de broyage des débris organiques, de 

défoliation des espèces vivaces entrainant une dessiccation de la strate buissonnante la 

plus inflammable. 

- Les travaux forestiers notamment de pré-aménagement entraînant la destruction totale 

de la végétation ligneuse et l'installation d'une strate herbacée dense s'incendie 

desséchant pendant l'été, période propice aux incendies. 

Le feu ne fait pas que brûler le couvert végétal, il détruit aussi la litière et les 

décomposeurs devant alimenter le sol en matière organique stable et en nutriments 

essentielles à la régénération de la végétation. 

L'étude de la dynamique de la végétation au niveau de forêt fenouene est très faible par 

apport aux autres forêts d'Algérie et du pourtour méditerranéen. Cela est du certainement à 

l'aridité du climat, au type de sol et surtout au surpâturage. 

Il a également été démontré qu'après le feu, la majorité des espèces végétale apparaissent 

dés les premiers années qui suivent le passage de l'incendies, cela est du a l'ouverture du 
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milieu qui influence les partons d'organisation de la végétation dans les quatre premières 

années post-incendie. Cette ouverture de milieu entraine une augmentation de richesse 

floristique. 

Il ressort de l'étude phytoécologique de la forêt de fenouene est très fragile et le peu 

d'espèce végétales qu'elle renferme pouvait diminuer pour attiennent un niveau critique à 

cause de l'aridité climatique et édaphique accentuée par les incendies et le surpâturage. 

Pour la forêt de fenouene , les espèces qui regroupent les placettes témoins sont Pinus 

halepensis , Quercus coccfera , , &ipa tenacissima , Tetraclinis articulata , Pistacia 

lentiscus, Calycotum spinosa , , Ampelodesma mauritanica , Rosmarinus officinalis , . Et les 

- 

	

	espèces réinstallées après le passage du feu sont : Pinus halepensis, Tetraclinis articulata, 

Quercus coccfera,  Stipa tenacissima, Calycotum spinosa, Pistacia lentiscus, Ampelodesma 

- 	mauritanica. 

Les espèces ont les mêmes caractéristiques écologiques (pentes, altitude, exposition) sont 

les plus adaptée après le passage du feu. 
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Annexe 

Annexe I 

Les analyses statistiques. 

Ain Amounet: 

Variable 
Coord. factorielles des var., basées sur les corrélations (Feuille de donnéesi) 

Fact. 1 	Fact. 2 	1 	Fact. 3 	Fact. 4 	Fact. 5 	Fact. 6 	Fact. 7 
Ph -0,925190 -0,038933 -0,120532 0,136956 -0,098007 0,291118 -0,121935 
P, -0,683879 0264423 -0,133405 0,545727 -0,274938 0,194324 0,182816 
Pm 0,038012 0,681575 -0,345532 -0,234915 -0,587931 -0,040500 0,110135 
Ck -0,761444 -0,336870 0,128504 -0,466357 0,260649 0,018953 0,066498 
St 0,611824 0,443949 0,497513 0,292646 -0,154394 -0,262698 -0,050715 
Di 0,532629 -0792285 -0,111265 -0131135 -0,227480 0,084969 0,006946 
01 0,449438 0,597785 0,046062 -0,622515 0,017037 0,223097 -0,030808 
Rm -0548778 -0179667 0668276 -0366394 -0218221 0193350 0026835 
Cv -0,663571 0,032540 -0,601486 -0,136065 -0,232557 -0,194702 -0,293810 
Ca -0,628944 -0,101517 0,685283 0,060995 -0,141145 0,308402 -0,075875 
Th 0,532629 -0,792285 -0,111265 -0,131135 -0,227480 0,084969 0,006946 
Os 0449438 0,597785 0,046062 -0,622515 0,017037 0,223097 -0,030808 
Pa -0,509488 -0,061791 -0,777295 -0,284845 0,169485 -0,077929 0,128381 
An -0,735940 -0,199866 0,349460 -0,469715 -0,147103 -0,219559 0,076459 
Ne 	1  0,532629 -0,792285 -0,111265 -0,131135 -0,227480 0,084969 0,006946 

Ain Zeddim: 

Variable 
Coord. factorielles des var., basées sur les corrélations (Feuille de donnéesi) 

Fact. 1 	Fact. 2 	Fact. 3 	1 	Fact. 4 	Fact. 5 	Fact. 6 	Fact. 7 
Ph 0,896320 -0,238713 -0,003589 0,094818 0,287524 -0,005193 -0,218919 
Pi 0,394415 -0,048926 -0,492319 0,759445 0,069849 0,134027 0,008098 
Pm 0,401419 0,747837 0,475435 0,098926 -0,168383 0,123459 0,013544 
Ck 0,788507 0,177403 0,270664 -0,425440 -0,156871 0,255313 0,052285 
St 0358894 0540864 0568705 0278209 0234403 0350336 -0012489 
Di 0,660302 -0,214003 -0,383760 -0,378461 -0,350069 -0,290240 -0,144609 
01 0,035971 0,593696 -0,384108 0,429072 -0,553042 0,047483 0,080496 
Rm 0,324393 -0,293269 -0,535730 -0,665106 0,139065 0009143 0,244882 
Cv 0,813647 -0,167550 -0,393021 0,090228 -0,281617 0,256558 0,046575 
Ca 0,526413 0,486220 0,044384 0,045462 0,670797 -0,165127 0,072159 
Th -0,179519 0,891057 0,062545 -0,369642 0,045447 -0,049363 -0,169533 
Os 0,870793 -0,162537 0,300659 -0,080615 -0,274215 -0,083418 -0,190406 
Pa 0,773918 -0,233334 0,308194 0,349108 0,332301 0,138131 0,015588 
An -0,565872 -0,362707 0,325098 -0,194759 -0,008036 0,627355 -0,104755 
Ne 0579895 -0049387 0,740670 -0,021727 -0,191288 -0,082407 0,262365 
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Gueranine: 

Coord. factorielles des var., basées sur les corrélations (Feuille de donnéesi) 

Variable Fact. 1 Fact. 2 Fact. 3 Fact. 4 Fact. 5 Fact. 6 Fact. 7 
Ph -0,953745 0,171131 0,030228 -0,212119 -0,077931 -0,045636 0,083787 
Pi 0,123985 0,310872 -0,845449 0,279377 0,299241 -0,034713 0,066338 
Pm -0,335726 0,730174 0,315442 0,340936 0,352435 -0,114532 -0,032633 
Ck -0,857329 -0,237920 0,077725 0,178966 0,334662 -0,043734 0,237487 
St -0,873627 0,074147 0,093710 0,267004 0,299089 0,238421 -0,070051 
Di -0,674893 0,120537 -0,460218 -0,298592 -0,437900 -0,178766 0,072924 
01 -0,672742 -0,057948 -0,180270 -0,573277 0,193599 -0,188740 -0,331381 
Rm 0,401893 0894739 -0,140991 0,073958 -0,074818 -0,023728 0,080091 
Cv -0,458916 -0,406800 0,142930 0,304866 0,046385 -0,699436 0,138472 
Ca -0,882347 0,227377 -0,077328 -0,232296 0,041197 0,129002 0,302464 
Th -0,893901 -0,133598 0,020280 -0,143826 -0,125692 0,341690 0,171594 
Cs -0,829124 0,435704 -0,097748 -0,034389 -0,065985 -0,162999 -0,284702 
Pa -0,777025 -0,325947 -0,040779 0,392010 0,055358 0,230250 -0,280316 

-0,296224 -0,192461 -0,500536 0,625921 -0,479100 0,039915 -0,042029 
Ne 0,385063 -0,366500 -0,604221 -0,220283 0,549362 0,023125 0,038252 

Berrah: 

Variable 
Coord. factorielles des var., basées sur les corrélations (Feuille de donnéesi) 

Fact. 1 	Fact. 2 	Fact. 3 	Fact. 4 	Fact. 5 	Fact. 6 	Fact. 7 
Ph 0,928661 -0,030288 0,308927 0,200786 -0,001771 0,009103 0,028869 
Pi 0884774 -0150007 -0147139 0044701 0050231 0388556 -0132385 
Pm -0,582025 0,730043 0,270240 -0,059383 0,115639 0,138662 0,138306 
Ck 0,783116 0,306385 -0,069173 0,412318 0,087921 -0,328932 0,046261 
St 0,302785 -0689263 -0,520897 -0,385223 -0,062152 0,080219 -0,056649 
Di 0463801 0657589 0447569 -0299483 -0114201 0207876 0078755 
01 0626979 0061693 0097228 0514363 0532093 0046473 0209248 
Rm 0,508833 0,633669 -0,278506 -0,374288 -0,265488 -0,208323 0,089513 
Cv 0,464037 0,685922 -0,088070 -0,449957 0,165018 -0,088712 -0,262416 
Ca 0,939799 0,220837 0,211551 -0,041231 -0,031373 0,141870 -0,021066 
Th 0929765 -0014941 0066158 0165005 -0202181 0044953 0246603 
Cs 0,696251 0,044302 0,653716 0,012768 -0,158831 -0,136292 -0,204845 
Pa 0,345153 0,583483 -0,567819 0,283980 -0,211912 0,302689 0,028752 
An 0,283239 -0,601965 0,740589 0,002272 -0,020698 0,083272 0,039676 
Ne 0,393586 -0,191280 -0,476590 0,636963 0,404992 -0,081501 -0,070575 



Annexe 

Tebrouria: 

Variable 

Coord. factorielles des var., basées sur les corrélations (Feuille de donnéesi) 
Fact. I 	Fact. 2 	Fact. 3 	Fact. 4 	Fact. 5 	Fact. 6 	1 	Fact. 7 

Ph 0938718 -0,007710 0,268698 -0,115788 -0,132772 0,093665 0,082108 
Pi 0,779921 -0,069423 -0,433199 -0065366 0,396719 0,162530 -0,105674 
Pm 0938153 -0185498 0126214 0192910 0007670 0096639 -0151388 
Ck 0,572840 0768200 0,133937 0,070565 0,195370 -0109661 -0,092791 
St 0726779 -0411066 -0122967 0355273 0380892 -0086351 0094559 
Di 0,813120 0,341619 -0,122777 0,436789 -0,041935 -0,035777 0,115046 
01 0,851464 0,061797 -0,017210 -0,358229 0,151392 -0,295481 0,179828 
Rrn 0,824777 0,189507 0,070288 0,019423 -0,361557 -0,199109 -0,328852 
Cv 0,736268 -0,109801 -0497370 -0,222757 -0,246344 0,296073 0,022606 
Ca 0,923676 -0,094198 0,310148 0,055233 -0,018173 -0,066146 0,184393 
Th 0,801173 -0,560630 -0,200899 -0,000378 0,029972 -0,018511 0,047059 
Os - 0,629720 -0,096310 0,627033 0,347553 -0,049601 0,278004 0,021619 

- Pa 0645791 0,596103 0,265864 -0367857 0112487 0,094524 0,004903 
An 0,370367 -0,874075 0,189877 -0,086839 -0,147487 -0,181361 -0,024146 
Ne 	1 0,636997 0,351402 -0,564861 0,219808 -0,298195 -0,072004 0,096244 

Ain Tefatiss 

Coord. factorielles des var., basées sur les corrélations (Feuille de donnéesi) 
Variable Fact. 1 Fact. 2 	1 Fact. 3 	î Fact. 4 Fact. 5 Fact. 6 Fact. 7 
Ph 0,918051 0,200389 0,013011 -0,241413 -0,224756 0,072139 -0,053459 
Pi 0,729213 -0,024007 -0,153208 -0,535770 0,345115 0,175329 0,085468 
Pm 0,617988 -0253671 0,509990 -0,181933 -0,484316 0,082720 -0,138375 
0k 	- 0,863347 0,032790 -0,262437 -0,363365 0,132147 -0,179078 0,055840 
St 0,717853 0,475775 0,241649 0,252792 0,236403 -0,281929 -0,025643 
Di 0,691981 0,210549 -0,226149 0,175465 0,232028 0,583997 -0,003256 
01 0,814078 0,364195 0,418220 -0,135248 0,094549 -0,019016 -0,046232 
R  0,643446 -0,373143 -0,250017 0,601191 0,017510 -0,090219 0,119813 
Cv 0,092239 0,730809 -0,506096 0,004130 -0,447678 -0,022778 0,018040 
Ca 0,444264 -0,637635 -0,342772 0,509250 -0,109510 0,022768 -0,081928 
Th 0,358689 0,433133 0,715382 0,316627 -0,216458 -0,080706 0,135451 
Cs 0,759116 -0,416193 -0,002241 0,080058 -0,473538 0,103347 0,095886 
Pa -0,557125 0,232511 0611641 0,368448 0,098594 0,339814 0,022310 
An 0,347348 0,624060 -0,453008 0,508500 0,116871 -0,040982 -0,103783 
Ne 0,612310 -0,477542 0,419380 0,141304 0,429160 -0,118821 -0,053728 



Résumé: 

La forêt de Fenouane se situe dans le territoire de la wilaya de Saida à quelques 550 km au Sud Ouest 

d'Alger elle se carectirise par la deversite des especes végétale est dominé par le pin d'Alep. 

Le but de notre travail est l'étude des facteurs stationel qui influent sur la croissance des plantes et 

la régénération des forêts après les incendies de forêt ,en divisant les zones forestières à 6 selon le 

dernier incendie a été soumis à chaque région. 

Les résultats statistiques obtenus dans l'étude de la dynamique des plantes pour chaque région ont 

montré une reconstitution progressive des mêmes espèces végétales qui existaient avant l'incendie. 

Mais il est instable peut être réduite au niveau de degré grave à l'avenir, Grace à de des facteurs natures 

et des facteurs humains. 

Mots clés : forêt incendie, végétation post incendie, facteurs stationnels. 

Absract: 

Fenouane forest is located in the territory of the province of Saida to about 550 km south-west of 

Algiers it carectirise of plant species is dominated by Pin d'Alep. 

The aim of our work is the stady of stasionel factors effecting plant growth and Forest regeneration 

after Forest fires, dividing the Forest areas to 6 according to the latest fire was submittedeacg region. 

The statistical resuits obtained in the study of the dynamics of plants for each region showed a 

graduai recovery of the same plant species that existed before the fire. But it is unstable may be 

reduced at severe degree in the future .grace to natures factors humains. 

Key words: Forest fire, vegetation fire post, stationel factors. 
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